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CHAPITRE 1

OÙ EN ÉTIONS-NOUS? 

Ah oui. À la fin de la dernière mission, les super 

six VENAIENT D’ACTIVER LEURS NOUVEAUX 

SUPERUNIFORMES, conçus pour eux par l’agence 

mondiale secrète qu’on appelle le CUPMPM 
(Conseil ultrasecret en matière de préparation aux 

menaces et périls mondiaux incontestés. Le I est 

muet). POURQUOI AVAIENT-ILS ACTIVÉ LES 

UNIFORMES? Parce qu’une BANDE DE LÉZARDS 
GÉANTS étaient sur le point D’ATTAQUER  LEUR 

ÉCOLE (le Respectable Institut du grand Ottawa du 
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labeur obligatoire et du savoir, mieux connu sous le 

nom de RIGOLOS).

Les super six franchissent les portes de la cafétéria à 

toute volée. LE SOL GÈLE SOUS LEURS PIEDS ET SE 
TRANSFORME EN PATINOIRE GÉANTE.

DJ s’arrête dans le cadre de porte. 

— On dirait un but. Si les dinos vous déjouent, et je 

suis sûr que ça arrivera, je les empêcherai d’entrer dans 

la zone de but.

— DERNIÈRE LIGNE DE DÉFENSE, dit Karl qui 

fait un salut en patinant devant DJ.

— EXACT. 
DJ bâille de façon théâtrale. Il 

éprouve une certaine satisfaction à 

regarder les cinq autres se lancer dans 

la bataille contre ces gigantesques 

animaux meurtriers. Pendant des 

années, il a tenté de prévenir les gens 

que des monstres comme ceux-là les 
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guettaient à chaque détour. Tout le monde a ri. 

Eh bien, qui rit maintenant? (Pour information, c’est 

lui.)

— Je serai là au besoin, lance-t-il. 

Il se met à rire. (Tu vois!)

Karl rattrape les autres. La glace s’étend devant eux. 

LES YEUX DES BÊTES JETTENT UNE VIVE LUEUR 
ROUGE.

— OOOOH, fait Stella. 

C’est si envoûtant.

LES LÉZARDS POUSSENT 
D’ÉPOUVANTABLES 
GRONDEMENTS RÂPEUX,  
puis foncent. 

— Ça, ça l’est moins, ajoute Stella.

Mo fait craquer ses jointures. 

— AMENEZ-VOUS.
— Je suggère le gambit des jumeaux, dit Karl. 

Karl est, par consensus, le capitaine du groupe. Rien 
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ne permet de penser qu’il pourrait avoir hérité d’un 

superpouvoir, mais IL A TOUJOURS DES IDÉES 
PLEIN LA TÊTE. 

— DANS CE CAS, ALLONS-Y, annoncent les  

jumeaux.

Et les voilà qui s’élancent, PATINANT DE PLUS 

EN PLUS VITE, se dirigeant droit vers le lézard de 

tête qui fait grincer ses terribles dents. 

Benny entend la voix de sa sœur dans sa tête, et saisit 

l’extrémité du bâton. Ils passent sous le ventre de la 

créature, évitant de justesse ses GRIFFES TRANCHANTES 
COMME UN RASOIR. Le lézard s’effondre sur la glace, 

QUI FEND SOUS SON POIDS. 
— ESPÈCE DE GROS BÉBÉ, disent Jenny et 

Benny en PARFAITE SYNCHRO.

Ça leur arrive souvent depuis qu’ils ont été bombardés. 

Ils freinent et admirent leur travail. C’est une mauvaise 

idée.
— ATTENTION! s’écrie Mo.

Mais c’est trop tard. 
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VLAN!
Un autre lézard s’est approché d’eux sans faire de 

bruit. D’un coup de queue, il propulse les jumeaux haut 

dans les airs.

— AAAAAAAAAAAAAAAAAAAH!
— J’arrive! lance Stella. 

Elle virevolte à toute allure, créant un tourbillon de 

neige avec sa luge. Un énorme tas se forme au milieu de 

la patinoire.

Les jumeaux y atterrissent avec un doux « FFFFFFT ».
— Merci!

— De rien, dit Stella.

— ON SE CONCENTRE!  
dit Karl.

— Pas de souci,  

répond Mo. 

Il « neutralise » 

rapidement le lézard qui a 

attaqué les jumeaux. 
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— Ces deux-là sont  

prêts pour l’emballage. 

Karl soupire. 

L’EMBALLAGE, voilà  

en quoi consiste 

son travail. Il presse un bouton sur son gant 

et une bande de ruban gommé fuse à l’arrière de 

ses patins. Karl patine à toute vitesse autour des 

lézards gisant sur la glace, LES EMPRISONNANT 

DANS UN ENCHEVÊTREMENT SERRÉ DE RUBAN 

GOMMÉ. Ils se débattent, mais en vain.

— Beau travail, dit Stella.

— Du travail?

Karl regarde autour de 

lui.

Les jumeaux se sont 

relevés et ont recours à la 

TÉLÉPATHIE POUR 

DÉCONTENANCER
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UN AUTRE LÉZARD en 

s’échangeant une boîte à 

lunch qu’ils font glisser 

entre ses pattes. 

Mo utilise sa FORCE 

PRODIGIEUSE pour faire tomber 

un lézard qui a osé s’en prendre à lui.

Stella rejoint Mo et patine si vite autour du lézard 

qu’il devient tout étourdi et s’affaisse sur la glace. 

Ils font des trucs super et excitants. Karl, de son côté, 

n’a pas l’impression d’accomplir quoi que ce soit. Du 

moins, rien de super.



— Tu peux emballer celui-là, 

capitaine, dit Mo en désignant sa 

proie qui repose maintenant à 

plat ventre. 

Les jumeaux agitent la 

main.

— VIENS EMBALLER 
CELUI-LÀ AUSSI, 
CAPITAINE KARL!

— VIENS EMBALLER CELUI-LÀ, marmonne Karl entre 

ses dents. 

Est-ce qu’il contribue vraiment au succès de l’équipe?

Stella fixe un lézard en se tapotant les lèvres. Karl l’a 

déjà vue avec cette expression.

— QU’EST-CE QUI SE PASSE DANS TON 
SUPERCERVEAU? lui demande-t-il.

— Comme je le soupçonnais quand nous 

avons aperçu ces créatures pour la première 

fois, il s’agit en fait de geckos géants. 
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— Doubléchec, dit Karl.

PETITE RÉCAPITULATION…

Doubléchec, tu t’en souviens peut-être, a utilisé un 

pistolet à rayons appelé le FORMATRON 2 000. La 

mère de Karl, la première ministre du Canada, a saisi 

cette arme. 

FIN DE LA PETITE RÉCAPITULATION

Il est clair que Doubléchec, où qu’il puisse se trouver, 

possède UNE AUTRE ARME.

Stella secoue tristement la tête. 

— Les geckos sont habituellement 

de très doux et gentils lézards.

LE GECKO SIFFLE ET CRACHE.
Karl désigne une SORTE 

DE MONTRE EN FORME DE 

RONDELLE au poignet du lézard. 

— UN GENRE DE CONTRÔLE MENTAL?
— Observation très astucieuse, note Stella.

Elle tend le bras et casse le bracelet. La montre-rondelle 
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TOMBE SUR LA GLACE ET COMMENCE À 
CLIGNOTER.

— OOOH, fait Stella, fascinée par la lumière.

L’OBJET SE MET À FAIRE TIC-TAC.
— BON SANG! 
Stella lance la montre dans la rivière tout près. La 

montre EXPLOSE, faisant gicler l’eau dans les airs. 

Le gecko se calme. Au bout de quelques secondes, il 

ronfle paisiblement. 

— Il est épuisé, le pauvre. 

Stella caresse la joue du lézard. 

— C’est un bon gecko, au fond, ajoute-t-elle. 

— Quoi qu’il en soit, on les a tous les cinq, dit Karl qui 

s’éloigne en faisant un grand geste de la main. 

Stella a un hoquet de surprise.

— MAIS ILS ÉTAIENT SIX!
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